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meurs, les priseurs, les chiqueurs y trouveront tout ce qu'ils peuvent désiner, les a mateurs d'esprit pourront y passer un joli quar--d'heure, ceux qui 'iniment point à vova-ger ou gin n'en ont pas les moyens ou rront voir en un instant les curiosites du pays,ceux qui voyagent pourront emporter avec eux les sites qu'ils ont aimés, enfin ceuxqui sont fatigués, alterés, pourront s'y reposer, s'y désaltérer. .A propos de cc Monsieur, de son esprit et de ses tableaux, il aut que vousraconte ce qui m'arrva la dernière fois que je le vis. J'examinais un portefeuillede dessins lorsqu'aiu milieu decataractes, de marais de uines, le forêts, de rochers,
de sauvages, de béies fauves, je m'aperçus, moi-mnme, jeté nu centre d'unecaricature ou (ô honte) je figure conjointement à nes confrrCs les éditeurs du'ranscrip et du . . .le dirai-je · ·· dui Aloring Ilierld! Vous concevez mon in-dignation! je balançais dans mon esprit mes moyens c nc s is àquoi ire décider: savoir si je devais le satiriser aigrement, lentement et lui rendreI existence amère par des attaques vives et réitérées ou bien si j'allais le mettre àmort tout-a-coup par une elp:grainie! Je e m'étais point encore arrêté sur un painfixe lorsque j'apprie qtue Ponorale éditeur du M. Il. aiguisait ses défenses et sepréparait à se ruer s le deliiiquent à la preiir uccasion et que l'agréeble éditeurdii Transcript feit confectionner un tricot d'aprés le système des kniock-'em-dourndela police et qu'il se proposait d'iliger îune cornertion au coupable qui 'osc. ainsise jouer des personînes sacrées dles èiieuis mt afim de luii apprenîdre qu'on ne peutimîpunément touirner en ridicule le "pal/adium dles libertés du peuîple." 'Je laisse
doncle malheureux mais téméraire Mr. Delcotur à la merci de mes deux confrèresaussi crtuellemnent outragés. J'espère qu'ils ne l'épargneront point, carj'ajouterai que
ce ptcher, loin de se repentir, eut l'audace de me dire qu'il se proposait de faireencore sous peu une autre caricature où je serais représenté en je n'eusnpas le courage d'en entendre davaitage etje m'enfuis.

Lue efercîiry de Jeudi soir contient un in se article¯-ditorial-mantique touchant notre,urr Léditeur y donne une derption et une défense de la miéttde oratoire deLord Durham dans la chambre des Lords, e, parlant comme le feraitun témoir auriculaideJe asloi de refuser à Lord Durhan d'être un bon parleur mais je n fera, que cettequestion :-Où diable l'Editeur du MercZoy (i. C. Wmn. Kemble, Esq. )l'at-il entendu 

L'./mi dut Peuple, dans une petite revue qu'il fait de la presse dtu Canada, fait auantasque lhonneur de lui dU qu'il est le seul qui osc marcher la tête-levée et jeterla satire sur Lord Durham ", comme s'il était un simple individu !" eh ! pourquoi- aje vous cnrie ?ýLoîd--Durlianià n'est-il e -smlquelutefoisre? Lord Durham n'esi pas un simple individu, et'fort simple'mnme

Petit-à-petit l'oiseaufait son nid.-La Quotidienne annonce à ses lecteurs' qu'ellepara^t "revêtue de nouveau atours, sous un format agrandi. Les colonnes sontnon-seulement pluslongues mais aussi plus largeš1,elle aurait dé ajouter: -et encoreplus épaisses. C'eût été un tour de force car-ce&sei-hit dillicile. Tandis qu'à pirésentses nouveaux atours" ne sont qu'un tour de maquignon. Elle a élargi ses éoldn-nes d'à-peu-près l'épaisseur de ses oleilles, afin de les rendre semblables à celles duTemps, ce qui permet, comme on le voit, d'insrer dans l'une les annonces et autresarticles qui ont part dans l'autre. Vraiment Mr. P'diteur-imprimeur-propriétaire d
.rait bien envoyer à chacui des lecteurs de la Quotidienne un microscope aiin de lesmettre à même d'apercevoir ces " améliorations." La meilleure amélioration que je
puisse découvrir dans cette feuille.c'est qu'elle ne paraît plus qu'une fois par semaine.Dès l'origine elle avait déclaré que son nom de Quotidienne indiquait assez que souspeu elle paraîtrait tous les jours. Aujourd'hui elle déclare que "ces améliorations


